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QUELQUES CARACTERISTIQUES 
DE LA POPULATION TOGOLAISE 

S. KODJO ANIPAH ET T. AYIKOE AMAVI 

LI N T R 0 D u c T I 0 N 
-=-=-=-=-=-=-=-=-

Le Togo vient de réaliser son troisième recensement de la population et 
de l'habitat (Novembre 1981) ; le second date de 1970 et le premier a été ef­
fectué en 1958-1960. Les objectifs fondamentaux de cette opération sont iden­
tiques à ceux des deux précédentes. Il s'agit de connaître : 

- l'effectif et les di verses caractéristiques (sexe, âge, ethnies, 
niveau d'instruction .•. ) de la population 

la répartition de cette dernière selon le milieu d'habitat 

et d'étudier : 

les mouvements de la population 

- les conditins d'habitation. 

Les résultats commencent à être disponibles(!). Il importe de connaître 
leur signification et d'étudier les mutations structurelles de la population 
au cours de la période 1970-1982. C'est l'objet principal de cet article. 

Il est d'usage de reconnaître que les données de recensement comportent 
généralement un certain nombre d'imperfections telles les attractions des 
chiffres ronds (0 à 5) et les omissions. Pour ne pas alourdir le contenu de 
cet article, cet aspect n'est pas abordé. Néanmoins on peut faire remarquer 
que les données de ce recensement (1981) sont un peu de meilleure qualité par 
rapport à celles de 1970. Pour s'en convaincre on peut examiner l'allure de 
la pyramide des âges ; les indices de \IJhipple, Myers et de Bachi en témoi­
gnent. 

Pour étudier les mutations structurelles de la population, le présent 
article sera intitulé autour des points suivants : 

- l'état de la population 
- l'état matrimonial 
- les caractéristiques socio-culturelles. 

(1) trois volumes sont disponibles ou sont en cours d'édition 
- Volume I caractéristiques socio-démographiques 
- Volume II : caractéristiques socio-culturelles 
- Volume III : activité économique 
cinq autres volumes sont en préparation. 
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1 - ETAT DE LA POPULATION 

1.1. - Répartition spatiale de la population 

Le Togo compte, selon les résultats du recensement général de la 
population et de l'habitat de 1981, une population évaluée à 2 719 567 habi­
tants. La répartition de cette dernière a varié considérablement dans le 
temps et dans l'espace si on s'en tient aux effectifs des deux derniers 
recensements. (voir tableau 1). Dans l'espace, cette variation repose essen­
tiellement sur le degré de développement des différentes régions. 

Avec 11 % de la superficie du pays la région maritime regroupe 38 % 
de la population totale en 1981 ( 1 040 241 habitants) contre 36 % en 1970 
(703 910 habitants). La région des plateaux couvrant 30 % de la superficie 
totale abrite, en 1981. 24 % de la population (650 393) ; la même proportion 
donc qu'en 1970 (460 790). Les régions Centrale et de la Kara, avec respecti­
vement 23 % et 21 % de la superficie, sont habitées par 10 % (273 138) et 
16 % (426 651) de la population en 1981. Entre 1970 et 1981 ces deux régions 
avaient subi des modifications en ce qui concerne la structure administrative. 
Les préfectures de Bassar et d'Assoli qui dépendaient de la région Centrale 
ont été rattachées à celle de la Kara en 1981 d'où un changement des données 
démographiques au niveau de ces régions. En 1970 la région Centrale(!) comp­
tait 173 999 habitants soit 9 % de la population totale et celle de la Kara 
avait 362 224 soit 19 %. 

La région des Savanes, avec 15 % de la superficie abrite 12 % de 
la population aussi bien en 1981 (329 144 habitants) qu'en 1970 (240 723 ha­
bitants). 

Tableau 1 EVOLUTION DE LA POPULATION TOGOLAISE DE 1970 A 1981 PAR RF.GION 

1 9 7 0 1 9 8 1 
R E G I 0 N 

EFFECTIFS % EFFECTIFS % 

MARITIME 703 910 36 1 040 241 38 
des PLATEAUX 469 790 24 650 393 24 
CENTRALE 173 999 9 273 138 10 
de la KARA 362 224 19 426 651 16 
des SAVANES 240 723 12 329 144 12 

ENSEMBLE DU PAYS 1 950 646 100 2 719 567 100 

2 
La densité du Togo est de 48 hab/km en 1981 contre en 1970 et 27 en2 

1960. La région maritime possède la densité la plus élevée du pays 163 hab/km~ 
elle conserve encore sa prépondérance par rapport aux autres régions. Viennent 
ensuite les régions des plateaux et des savanes avec 38 hab/km2. La régiondela 
Kara compte 37 hab/km2 tandis que la région centrale n'a que 21 hab/km~ 
N.B. D'autres articles paraîtront sur l'activité économique, les ménages et 
-- l'habitat. 
(1) dans les limites de 1981. 13 



La pression démographique ne semble pas se faire sentir dans certaines 
régions et préfectures si l'on s'en tient au rapport entre l'effectif de la 
population et la superficie disponible à mettre en valeur. 

Les préfectures de la région mari~ime restent de loin les plus peu­
plées en 1981 ; trois ont de + 150 hab/km : Golfe (y compris Lomé) 1 298 ; 
Vo 270 et Lacs 152. Les deux autres ont une densité comprise entr 60 et 85 
hab/km

2
(Zio : 60 et Yoto : 85.) 

Dans
2
la région des plateaux, les densités préfectorales varient de 27 

à 67 hab/km : Ogou 27 ; Haho 30 ; Amou 41 ; Wawa 44 ; Kloto 67. C'est dans 
les préfectures de la région centrale que l'on enregistre les densités les 
plus faibles : Tchamba 15, Sotouboua 18 et Tchaoudjo 36. 

Dans la région de ~a Kara, on rencontre des préfectures fortement 
peuplées ~ Binah 108 hab/km ) tandis que d'autres sont presque vides ( Bassar 
19 hab/km ). Entre ces deux extrêmes se trouvent les préfectures d'Assoli 35, 
Kéran 41, Ooufelgou 53 et Kozah 72. 

Les préfectures de l'Oti et ~e Trône, ans la région des Savanes comp­
tent respectivement 21 et 52 hab/km. 

Tableau 2 EVOLUTION DE LA DENSITE REGIONALE 

R E G I 0 N S 1 9 7 0 1 9 8 l 

MARITIME 110 163 
des PLATEAUX 27 38 
CENTRALE 13 21 
de la KARA 31 37 
des SAVANES 28 38 

T 0 G 0 34 48 

1.2. Population urbaine et rurale 

En 1981, un togolais sur quatre habite un centre urbain contre un sur 
cinq en 1970. D'une manière générale la population urbaine croît plus vite 
que la population totale (le taux d'accroissement de la population urabine 
est de 4,4 % ; celui de la population totale 2,9 %). La ville de Lomé, ville 
macrocéphale, draine plus de la omoitié de la population totale urbaine. Elle 
abri te en 198 375 499 habitants contre 188 312 en 1970 soit un taux 
d'accroissement moyen annuel de 6, 1 %. A ce rythme sa population atteindra 
494 000 habitants au Ier juillet 1986 et 1 132 000 en l'an 2000. 
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On note un grand écart entre les villes de Lomé et les autres villes 
du pays ; la première compte huit fois plus d'habitants que la seconde ville, 
(Sokodé 46 660 habitants). Le nombre de villes dont la population est compri­
se entre 20 000 et 50 000 habitants est passé de deux en 1970 à cinq en 1981. 

Tableau 3 EVOLUTION DE LA POPULATION DE QUELQUES VILLES DU TOGO 

DE 1970 A 1981 

EFFECTIF DE LA POPULATION TAUX D'ACCROIS-
SEMENT ANNUEL 

MOYEN 
V I L L E S 1 9 7 0 1 9 8 1 % 

LOME 188 312 375 499 6,1 

SOKODE 32 356 46 660 3,2 

* KARA 11 674 28 902 8,1 

KPALIME 23 780 28 262 1,5 

ATAKPAME 16 791 24 139 3,2 

TSEVIE 13 016 20 480 4,0 

ENSEMBLE DE LA 
POPULATION 413 697 684 121 4,4 
URBAINE 

(*) la ville de Kara a connu le plus fort taux d'accroissement entre 1970 
et 1981. 
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L'urbanisation est encore a ses débuts dans le pays et se fait aux dé­
pens de la population rurale qui reste de loin la plus importapte. Cette 
dernière croît au rythme de 2,4 % tandis que ia population urbaine a un taux 
moyen annuel d'accroissement de 4,4 %. 

1.3 Structure par sexe et par âge 

Il y a au Togo, comme dans la plupart des pays, plus de femmes que 
d'hommes. En effet, la population togolaise est composée de 51,2 % de femmes 
contre 48,8 % d'hommes (phénomène dû à la surmortalité masculine). Ce désé­
quilibre en faveur du sexe féminin se retrouve au ni veau de toutes les 
régions exeptée la région centrale qui compte 50,2 % d'hommes contre 49,8 % 
de femmes. 

Tableau 4 STRUCTURE PAR SEXE SELON LA REGION 

REGIONS SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 

Région Maritime 48,0 52,0 

Région des Plateaux 49,,5 50,5 

Région Centrale 50,2 49,8 

Région de la Kara 48,3 51,7 

Régions des Savanes 49,l 50.r9 

T 0 G 0 48,8 51,2 

Des études ont montré que les populations à forts taux de croissance 
drainent une forte proportion de jeunes. La population du Togo n'en fait pas 
une exception. La proportion des moins d'un an est passé de 4,1 % en 1970 à 
3,4 % en 1981. Dans la .ili@me période la population juvénile a varié de 16,9 % 
en 1970 à 16,6 % en 1981. La proportion des individus ~3.gés de moins de 15 
ans n'a pas tellement varié au cours de cette décennie ; elle a subi une 
légère hausse, passant de 49,5 % en 1970 à 49,9 % en 19Pl. La population sco­
larisable (5-14 ans) a progressé de 5 % : 28,5 % en 1970, 29,9 % en 1981. Si 
l'on considère les individus âgés de 15 à 64 ans comme formant la population 
potentiellement active, on s'aperçoit qu'ils atteignent 46 % aussi bien en 
1981 qu'en 1970. Par ailleurs la population écopomiquement active (chomeurs 
+ occupés) représente 63 %, de la population âgée de 15 ans et plus. La char­
ge économique de celle-ci est assez importante car un actif (au sens écono­
mique du terme) doit entretenl.r un peu plus de deux personnes, il y a 214 
personnes à la charge de 100 actifs togolais. Le Développement économique et 
social pourra-t-il se faire aveé ce poids démographique ? 
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Tableau 5 

1 9 7 0 

REPARTITION DE LA POPULATION PAR GRANDS GROUPES D'AGE 

POUR 100 HABITANTS. 

l 9 8 1 1 

-----------------------------+------------------------------' 1 
GROUPE D'AGE 1 STRUCTURE EN % GROUPE D'AGE 1 STRUCTURE EN % 1 

---------' 1 1 1 1 1 
Moins d'l an 

1 - 4 ans 
0 - 4 ans 
5 - 14 ans 

1 4,1 Moins d'l an 1 3,4 1 
1 16,9 1 - 4 ans 1 16,6 1 
1 21 , O O - 4 ans 1 20, O 1 
1 28,5 1 5 - 14 ans 1 29,9 1 

1 =---== m==n=nï- ===------===-----= -----=-=====Î------------- ---, 
1 Moins de 15 ans 1 49,5 Moins de 15 ans 1 49,9 1 
1------------------1---------------- -----------------1------------------1 
1 15 - 64 ans 1 46 , 1 15 - 64 ans 1 46, 2 1 
l 65 ans et + 1 4. 4 65 ans et + 1 3 , 9 1 
1 1 1 1 
( T 0 T A L 1 100,0 T 0 T A L J 100,0 1 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 EFFECTIF ABSOLU Il 950 646 EFFECTIF ABSOLU J2 719 567 J 

1 1 1 1 

Une analyse détaillée de la structure par âge montre des distorsions 
au niveau des tranches d'âge allant de 5 à 40 ans. Ces distorsions provien­
draient de la combinaison de trois facteurs fondamentaux : les omissions, les 
erreurs d'enregistrement et les mauvaises déclarations d'âge. 

1.4. - Les rapports de masculinité 

Au Togo on compte 95 hommes pour 100 femmes. La structure des rapports 
de masculinité présente trois grandes caractéristiques intéressantes : 

- Dans les quatre premiers groupes d'âge (0-4 ; 5-9 ; 10-14 et 15-19), 
les rapports de masculinité sont supérieurs à l'unité aussi bien en 
1981 qu'en 1970. Le maximum est atteint entre 10-14 ans. 

- de 20 à 54 ans les rapports de masculinité sont inférieurs à l'unité· 
La courbe des rapports amorce une baisse à partir de 10-15 ans pour 
atteindre le minimum entre 25 et 30 ans. âge à partir duquel elle 
reprend son ascension 

- après 55 ans les rapports de masculinité sont de nouveau supérieurs 
à l'unité. 
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Les courbes des rapports de masculinité de 1970 et 1981 pr~sentent la 
même allure. Les trois grandes caractéristiques que nous venons dl examiner 
se rencontrent dans beaucoup de pays africains. Ces déformations sont-elles 
classiques ou bien dues au phénomène de déplacement des filles dl un groupe 
d'âge à un autre? 

La population togolaise inégalement répartie dans les diverses reg10ns 
du pays, se caractérise par son extrême jeunesse. Le sex-ratio présente un 
léger déséquilibre au profit des femmes. Les rapports de masculinité varient 
suivant l'âge : le rapport est supérieur à l'unité avant 20 ans et après 55 
ans ; entre ces deux âges il est inférieur à l'unit~. 
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Pyramid~ des ages de la population du Togo 1981 
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2 - ETAT MATRIMONIAL 

La répartition de la population togolaise âgée de 15 ans et plus selon 
la situation matrimoniale révèle l'existence d'une assez forte proportion de 
mariés : 56,7 % chez les hommes et 70,8 % chez les femmes en 1981 contre res­
pectivement 61,9 % et 75,7 % en 1970. Ces résultats mettent en lumière une 
certaine démobilisation des adultes vis-à-vis du mariage, ce qui a pour con­
séquence une augmentation de l'effectif des célibataires et dans une moindre 
mesure de celui des divorcés. Ce phénomène est d'ailleurs la résultante de 
plusieurs facteurs concomitants la crise économique, la p~opension des 
femmes vers une liberté individuelle, le bouleversement des moeurs sociales. 

La proportion des célibataires est passée de 33,1 % en 1970 à 39,8 % 
en 1981 chez les hommes, soit une augmentation de 20 % et de 10,3 % à 15,5 % 
chez les femmes soit une hausse de 5 %. Si les proportions des veufs (1,8 %) 
et des divorcés (1,7 %) paraissent négligeables chez les hommes, il n'en est 
pas de même chez les femmes pour lesquelles celles des divorcées (3,1 %) et 
~urtout des veuves (10,6 %) demeurent significatives (Tab. 6.1 et 6.2). 

Tableau 6.1 REPARTITION DE 100 INDIVIDUS AGES DE 15 ANS ET PLUS 
SELON LA SITUATION MATRIMONIALE ET LA REGION 

REGION CELIBATAIRES MARIES VEUFS DIVORCES 

----------------- ----------------- --------------- ---------------
1970 1981 1970 1981 1970 198). 1970 1981 

MARITIME 35,3 42,7 60,2 54,0 2,1 1,5 2,4 1,8 
DES PLATEAUX 30,7 38,2 62,9 57,4 2,1 1,9 4,3 2,5 
CENTRALE 30,8 40,8 63,7 55,8 2,5 1,8 3,0 1,6 
DE LA KARA 32,4 39,8 61,6 56,1 4,0 2,8 2,0 1,3 
DES SAVANES 34,2 31,8 63,6 66,5 1,7 1,2 0,4 0,5 

T 0 G 0 33,1 39,8 61,9 56,7 2,4 1,8 2,6 1,7 
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Tableau 6.2 REPARTITION DE 100 INDIVIDUS AGES DE 15 ANS ET PLUS 
SELON LA SITUATION MATRIMONIALE ET LA REGION 

1 
1 CELIBATAIRES 1 MARIEES 1 VEUVES 1 DIVORCEES 1 

REGION !-----------------+-----------------+---------------+---------------! 
1 1970 1 1981 1 1970 1 1981 1 1970 1 1981 1 1970 1 1981 1 

_____ I 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 
MARITIME 
DES PLATEAUX 
CENTRALE 
DE LA KARA 
DES SAVANES 

1 13,5 1 20,2 1 76,5 1 68,7 1 8,4 1 7,7 1 1,6 1 3,4 1 

1 10,5 1 15,0 1 76,6 1 72,6 1 8,6 1 8,5 1 4,2 1 3,9 1 

1 6,5 l 13,3 1 79,2 1 73,0 l 11,0 1 10,8 1 3,3 1 2,9 1 

1 8,1 ' 11,5 1 70,5 1 66,8 1 19,7 1 18,8 1 1,7 1 2,9 1 
1 6,5 1 7,4 1 79,3 1 78,6 1 13,2 1 13,2 1 0,1 1 0,8 1 

_____ I 1 1 1 1 1 1 1 l 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 

T 0 G 0 1 10,3 1 15,5 1 75,9 1 70,2 1 11,5 l 10,6 1 2,3 1 2,1 1 

_____ I 1 1 1 1 1 1 1 1 

Il convient de mentionner qu'au Togo le mot célibataire prête à con­
fusion. Dans la plupart des langues nationales ce mot peut parfois désigner 
une personne qui n'a jamais contracté un mariage ou une personne divorcée. 

La fréquence des célibataires varie selon le sexe et l'âge. Chez les 
femmes de 20 ans il y a 19,2 % de célibataires en 1981 alors qu'on comptait 
presque 16 femmes célibataires pour 100 femmes en 1970. A 40 ans cette fré­
quence est de l'ordre de 2,8 % en 1981, contre 1,9 % en 1970 et 1,5 .% en 
1961. En 1981 91 % des hommes de 20 ans n'ont pas contracté leur premier 
mariage tandis que, 11 ans auparavant (1970), cette proportion avait atteint 
85,8 %. Entre 1961 et 1970 cette dernière a modérément varié passant de.93 % 
à 85,8 %. L'analyse du célibat définitif montre que ce phénomène n'est pas 
assez courant dans la population togolaise. Si l'on suppose qu'à 50 ans la 
probabilité pour un homme de contracter un premier mariage est très faible il 
y a lieu de considérer tous les individus se trouvant dans une telle situa­
tion comme étant des célibataires définitifs. L'analyse du célibat définitif 
montre que la proportion des individus de 50 ans est de 6,2 % en 1981 contre 
4,4 % en 1970 et de 7,0 % en 1961. 

Les proportions des mariés évoluent différemment pour les deux sexes. 
Relativement faible entre 15 et 19 ans, la proportion des mariés de sexe 
masculin n'est que de 4,3 % en 1981 ; par contre celle des femmes mariées du 
même âge atteint 42, 6 % en d'autres termes on compte un homme marié pour 
environ 10 femmes mariées. La proportion des hommes mariés augmente réguliè­
rement avec l'âge jusqu'à 50 ans où elle atteint un maximum 88,8 % puis dé­
croît très légèrement jusqu'à 80 ans où elle se stabilise à 76,8 %. La struc­
ture par âge des mariés de sexe masculin en 1970 est plus ou moins identique 
à celle de 1981. Le nombre élevé de mariés aux âges avancés (60, 65, 70 ans 
et plus) est essentiellement dû à la prédominance de la polygamie dans la 
société togolaise. Néanmoins on assiste à une regression progressive· de la 
polygamie ; elle était de l'ordre de 35,9 % en 1970 contre 30,8 % en 1981. 
Dans la même période le nombre moyen d'épouse variait entre 1,5 en 1970 et 
1,4 en 1981. (voir tableau 7) 
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Le mariage des jeunes filles est très précoce. Les résultats du_recen­
sement de 1981 permettent de constater que entre 25 et 34 ans la quasi tota­
lité des filles soit 90 % ont contracté leur premier mariage. A partir de 
35 ans on observe une rupture du mariage dont l'inportance n'est pas négligea­
ble. La fréquence des mariées passe de 87 % entre 35-39 ans à 64 % :ntre 
50-54 ans pour atteindre 23 % à 80 ans. Le mariage était un peu plus ~recoce 
en 1970 qu'en 1981 puisque 94 % des filles âgées de 25 à 29 a~s a~a1e~t-le 
statut de mariées en 19ï0 contre 90 % en 1981. (On fait l'hypothese impl1c1te 
que les erreurs d'enregistrement, d'omission et de déclaration ~'âge ont été 
commises dans les mêmes proportions en 1970 et en 1981 ; ce qui permet les 
comparaisons). 

La précocité du mariage dans la population togolaise, surtout dans la 
population féminine, corrobore 1 1 âge moyen au mariage. Au vu des résuliats 
disponibles l'âge moyen au mariage évolue très lentement depuis 1961. L'effet 
d'une scolarisation prolongée n'a pas eu d'impact sur l'âge moyen au mariage, 
peut-être, à cause du nombre important d'analphabètes. En 1981 l'âge moyen au 
premle( mariage est de 18,7 ans contre 18,2 ans en 1970 et 19,4 ans en 1961 
pour les fernmes. Au cours de la même période il est passé de 26,5 ans en 1961 
à 25,6 ans en 1981 en atteignant 26,1 ans en 1970 pour les hommes. 

D'une manière générale le mariage des jeunes filles reste précoce car 
il n'y a pas de grands écarts au niveau des âges au premier mariage entre les 
trois recensements (1960, 1970, 1981). Cependant on note une augmentation de 
la proportion des célibataires définitifs. 

Tableau 7 

G R 0 U P E 
D'AGE 

EVOLUTION DES PROPORTIONS DE CELIBATAIRES ET DE MARIES 

A CERTAINS AGES 

1 C E L I B A T A I R E S 1 M A R I E S 
1-------------------------------1------------------------~-----I 1910 1 1981 1 1970 1 1s~1 
1---------------+---------------+---------------+-------------
I M 1 F 1 M 1 F 1 M 1 F 1 M 1 F 

~----' 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
15 - 19 ans 1 97,7 1 55,5 1 95,6 1 56,7 1 2,2 1 43,8 1 4,3 42,0 

1 1 i 1 1 1 1 
25 29 " 1 35,2 1 3,1 1 34,1 1 6,0 1 62,9 1 93,8 1 64,4 90,0 

1 1 1 1 1 1 1 
30 34 tt 1 14,9 1 2,0 1 15,4 1 3,4 1 81,7 1 93,0 1 82,0 90,0 

1 1 1 1 1 1 1 
45 - 49 Il 1 4 '6 1 2 '0 1 6 '2 1 3, 2 1 88, 7 1 77' 1 1 88, 8 73, 9 

1 1 1 1 1 1 1 
50 54 Il 1 4. 2 1 2 '4 1 6. 2 1 2' 9 1 87, 7 1 66 '8 1 86, 8 64, 7 

1 1 1 t l 1 1 
70 ans et plus 1 3 '6 1 2 '9 1 5' 2 1 3' 0 1 75, 7 1 25 '0 1 79 '4 28'1 

______ I 1 1 1 1 1 I __ 
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3 CARACTERISTIQUES SOCIO-CULTURELLES 

3 .1. ETHNIES 

Au Togo chaque individu se distingue par son appartenance à un clan, 
un groupe ethnique et subsidiairement à une religion. Chaque région est 
caractérisée par un ou plusieurs groupes ethniques. La région mari tirre est 
principalement peuplée par les "Adja - Ewé". Ce groupe ethnique se retrouve 
également dans la région des plateaux où il cohabite avec les groupes 
"Akposso-Akebou". C 1 est de loin le premier groupe ethnique du pays il 
représente 43,1 % de la population. Le groupe "Kabyè-Tem" peuple surtout les 
régions centrale et de la Kara ; il vient au second rang sur le plan de 
l'importance numérique et détient 26, 7 % de la population. La région des 
savanes abri te essentiellement le groupe "Para-Gourma". Ce groupe est formé 
d'une multitude d'ethnies dont les plus importantes sont les Moba et le: ... 
Gourma. Il occupe le troisième rang avec 16,1 % de la population. 

On rencontre dans le pays d'autres ethnies assez minoritaires qui sont 
difficilement intégrables dans les autres grands groupes de par leur particu­
larité linguistique et leurs moeurs. Elles représentent 4,6 % de la popula­
tion. Il existe d'autres formes de peuplement constituées pour la plupart par 
les ressortissants des pays de l'Afrique de l'Ouest et par des non africains 
(Africains : 2,2 % ; non africains : 0,3 %). (Voir tableau 8). 

Tableau 8 REPARTITION DE 100 INDIVIDUS DE LA POPULATION 

SELON LE GROUPE ETHNIQUE 

GRANDS GROUPES ETHNIQUES 

Adja - Ewé ........... . 
Kabyè - Tem .......... . 
Para - Gourma ........ . 
Akpossn - Akébou ..... . 
Ana - Ifé ........•.... 
Autres ............... . 
Africains ............ . 
Non Africains ...•..... 
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43,1 
26,7 
16,1 
3,8 
3,2 
4,6 
2,2 
0,3 



Tableau 9 

Tableau 10 

R E G I 0 N 

MARITIME 

DES 
PLATEAUX 

CENTRALE 

DE LA 

KARA 

DES 
SAVANES 

REPARTITION DE 100 INDIVIDUS DE LA POPULATION 

SELON LA RELIGION 

R E L I G I 0 N % 

Catholique .•••••• 21,5 
Protestante •••••• 6,8 
Musulmane •••••••• 12,1 
Animiste •••.••.•• 58,8 
Autres .••••.•.••. 0,8 

LES IMPORTANTES ETHNIES DE CHAQUE RELIGION ET LA 

RELIGION DOMINANTE AU NIVEAU DE L'ETHNIE 

T 0 G 0 - Année 1981 

ETHNIES DOMINANTES 

ADJA - EWE 
EWE 
OUATCHI 
MINA 

ADJA - EWE 
EWE 
ADJA 
AKPOSSO - AKEBOU 
ANA - IFE 

KABYE - TEM 
KABYE 
COTOCOLI 

KABYE - TEM 
KABYE 
LOSSO 
LAMB A 
PARA - GOURMA 
BASSAR 
KONKOMBA 

PARA - GOURMA 
MOBA 
GOURMA 
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RELIGION DOMINANTE AU 
NIVEAU DE L'ETHNIE 

DE LA REGION 

Animisme 
Animisme 
Christianisme 

Christianisme 
Animisme 
Christianisme 
Animisme 

Animisme 
Musulmane 

Animisme 
Animisme 
Animisme 

Animisme 
Animisme 

Animisme 
Animisme 
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3.2 RELIGION 

Trois grandes religions sont pratiquées au Togo : le Christianisme, 
l'Islam et l 'Animisme. Cette dernière est plus répandue dans le pays et 
compte 58,8 % d'adeptes. C'est une religion aux contours mal définis car elle 
est aussi pratiquée par les "Fidèles" des autres religions. Le Christianisme 
est pratiqué par 28, 3 % de la population et prédomine dans la région des 
plateaux. Les catholiques forment le groupe le plus important (21,5 %) tandis 

que les protestants ne dépassent guère 7 %. L'Islam, solidement implanté 
dans la région centrale, draine 12,1 % de la population du pays, ses adeptes 
se retrouvent dans la plupart des ethnies du pays mais ils sont dominants 
chez les Cotocoli et Tchamba (95 %), les Haoussa (96 %) et les Peulhs (90 %). 

3.3 - SCOLARISATION ET ALPHABETISATION 

La scolarisation est l'une des priorités de l'Etat. l'un de ses objec­
tifs principaux dans ce domaine est la scolarisation de tous les enfants 
scolarisables avant 1990. C'est un objectif noble mais les difficultés écono­
miques empêchent de l'atteindre. Néanmoins et compte tenu des efforts déplo­
yés par le gouvernement, les collectivités locales et secondaires, les parents, 
il est fort probable que les trois quart des enfants scolarisables pourront 
être scolarisés avant le terme. 

Selon les résultats du dernier recensement, le taux de scolarisation 
a atteint au Togo 62 % pour l'ensemble des deux sexes contre 52 % en 1970 et 
43 % en 1960. Un examen rapide de la structure par sexe de ces taux permet 
àe constater que les garçons sont plus scolarisés que les filles. Pour l'en­
semble du pays le taux de scolarisation est de 70 % chez les garçons et de 
53 % chez les filles ~n 1981. L'écart entre les deux sexes était plus 
important en 1970 (21 points) qu'en 1981 (17 points). La réduction de l'écart 
résulte de la combinaison de plusieurs facteurs : emplois salariés de plus en 
plus croissanlI= pour les filles, évolution dans le comportement des parents. 

Il faut souligner qu'il existe de grandes disparités entre les 
régions. La région des Plateaux vient en tête "lvec un taüA. de 70 % sui vie des 
régions Maritime (69 %), Centrale (63 %), Kara (59 %). 

La scolarisation est relativement faible dans la région des Savanes 
(31 %). La confrontation de ces différents taux permet de formuler quelques 
hypothèses : 

- Le taux de scolarisation des diverses régions est inversement pro­
portionnel à la distance qui sépare le chef-lieu de chaque région de la 
capitale ; donnons un essai d'illustration de cette hypothèse : 
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R. K. R. C. 

Sokodé 

Tx = 63 % 

1 

1 

1 R. P. 
1 1 

LOME 1 l f23 km 1 f 
1 1 Atakpamé 
1 1 

Tx = 69 % 1 1 Tx = 70 % 
1 1 

R.M. = Région Maritime 
E 

R.P. Région des Pla taux ~ = 
0 R.C. = Région Centrale 
ln 
(() R.K = Région de la Kara 
Il R.S. = Région des Savanes. 

Q 

R.S. 

Dapango 

Tx = 31 % 
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- Le taux de scolarisation est relativement si bas dans une région 
que la proportion des filles scolarisées est très faible. La sous-scolarisa­
tion des filles dans certaines régions est très accentuée. 

Tableau 11 

Année 1981 

R E G I 0 N 

MARITIME 

DES PLATEAUX 

CENTRALE 

DE LA KARA 

DES SAVANES 

TAUX DE SCOLARISATION EN % SELON LA REGION, LE SEXE 

(ENFANTS DE 6 A 14 ANS) 

MASCULIN FEMININ 

75 58 

76 62 

71 55 

64 52 

41 20 

LES DEUX 
SEXES 

69 

70 

63 

59 

31 

ENSEMBLE DU PAYS 70 53 62 

Taux tirés du Recensement Général de la Population et de l'Habitat de 
Novembre 1981. 

Au ni veau de la structure par âge de la population scolarisée, il 
apparaît un déséquilibre entre le sexe masculin et féminin ; déséquilibre dû 
au faible effectif des filles qui rentrent dans le cycle scolaire et à la 
forte déperdition de ces dernières par rapport aux garçons. Malgré ce désé­
quilibre, les courbes des taux de scolarisation observés en 1981 présentent 
la même allure chez les deux sexes. 

Le taux de scolarisation croît avec 1 'âge et atteint son maximum à 
11 ans (80 % pour les garçons et 63 % pour les filles). A partir de cet 
instant, il décroît très légèrement tout en marquant à 13 ans un petit bond ; 
il passe de 75 % à 12 ans à 79 % à 13 ans puis ensuite à 77 % à 14 ans ~hez 
les garçons, de 55 % à 58 % puis à 54 % à 15 ans chez les filles. Le même 
phénomène a été observé en 1970. 

Les efforts du gouvernement, des collectivités locales, des parents 
et de certains organismes ayant consisté à relever le niveau de la scolarisa­
tion, il importe de prêter une attention à leurs effets sur le ni veau 
d'instruction et d'alphabétisation de la population. En effet l'analyse dif­
férentielle de la structure de la population scolarisée de 12 ans et plus 
recensée en 1970 et 1981 selon le niveau d'instruction, permet de constater 
qu'il y a eu une importante modification dans la répartition de celle-ci. En 
1981, les individus de niveau primaire représentent 58,4 % de la population 
scolarisée alors qu'en 1970 ils atteignaient 90,1 %. Ceux de niveau secondai­
re font 37,4 % contre 8,4 % en 1970. La proportion de ceux qui ont atteint 

29 



le niveau supérieur ne dépasse 
en 1970 (0,6 %). 

guère 1,7 % en 1981 elle était négligeable 

La progression de la population scolarisable a impliqué l'augmentation 
de l'effectif des enseignants dans les différents cycles (primaire, secon­
daire et supérieur). Dans le primaire l'effectif des enseignants est passé 
de 4 271 en 1971 à 9 619 pour l'année académique 1981-1982 soit une augmenta­
tion globale de 125 ·% (8,5 % comme taux annuel moyen d'accroissement). Pour 
le cycle secondaire la .progression de l'effectif des enseignants et du nombre 
des établissements a été spectaculaire : le premier a crû de 19,6 % l'an (le 
nombre d'enseignants est passé de 663 en 1971 à 3 982 en 1981) ; le second 
a été multiplié par cinq entre 1971 et 1981 soit une augmentation réelle de 
390 % en 10 ans (17,2 comme taux d'accroissement annuel moyen). 

Comme on aurait pu le constater au travers de 1' examen des di verses 
données, la remontée de la scolarisation, au cours des onze dernières années, 
a permis de relever d'une façon substentielle le niveau du taux d'alphabéti­
sation. Alors qu'il n'était que de 19 % en 1970 le taux d'alphabétisation (1) 
a atteint le seuil de 36 % en 1981. 

Il 0 N C LU S I 0 N 

L'analyse des structures par âge de 1970 et de 1981 donne à constater 
que la population togolaise évolue très lentement vers la structure d'une 
population stable. L'excédent des naissances sur les décès demeure encore 
important bien que la tendance du niveau de la fécondité soit en baisse 
progressive. De ce fait la base de la pyramide des âges est assez large; 
par contre le sommet est étroit au delà de 50 ans, ce qui dénote une 
forte mortalité à partir de cet âge. 

Entre 1970 et 1981 la popula tian a progressé au rythme de 2, 9 % 
(1 950 646 (1) en 1970 ; 2 917 567 (2) en 1981). Cette progression a été 
modérée au cours dP. la période 1922 - 1934 (taux d'accroissement : 1,8%). 
De 1960 à 1970 le taux d'accroissement était de 3 %. Il faut noter qu'en 
janvier 1970 le Togo a accueilli ses ressortissants expulsés du Ghana 
qui représentaient 4 % de la population. Si l'on fait abstraction de ces 
derniers, la population togolaise aurait crû au taux annuel moyen de 
2,6 %. 

Dans la perspective de 1970 - 1981, le Togo abritera 3 400 000 
personnes en 1990 et 4 700 000 en l'an 2000. Quelles seront les consé­
quences de cet accroissement sur le développement économique et social ? 

(1) Le taux d'alphabétisation est calculé pour la population de 12 ans et plus. 
(1) Dat.e de référence : 1er Avril 1970 
(2) Date de référence : 15 Novembre 1981. 
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LISTE DES PRINCIPALES OPERATIONS DE COLLECTE 
DEMOGRAPHIQUE MENEES AU TOGO 

PAR 

S. KODJO ANIPAH 
ET T. AVIKOÉ AMAVI 





NO 
D'ORDRE 

1 

2 

3 

4 

5 

NATURE DES 
OPERATIONS 

Recensements administra-
tifs 

Enquêtes Sanitaires 

Recensement de la popu-
lation 

Enquête démographique 

Enquêtes sur les budgets 
familiaux et de consom­
mation des ménages 

LISTE DES PRINCIPALES OPERATIONS DE COLLECTE 

MENEES AU TOGO 

ANNEE 
D'EXECUTION 

1921-1957 

1921-1936 

1958-1960 

1961 

1963 

COUVERTURE 
GEOGRAPHIQUE 

Ensemble du 
pays 

Ensemble du 
pays 

Ensemble du 
pays 

Ensemble du 
pays 

Ensemble du 
pays 

ORGANE 
D'EXECUTION 

Administration 
coloniale 

Administration 
coloniale 

Direction de la 
Statistique 

Direction de la 
Statistique 

Direction de la 
Statistique en 
Collaboration 
avec SEDES 

OBSERVATIONS 
(REFERENCE DE PUBLICATION) 

Evalution annuelle 

Evaluation annuelle 

Résultats provisoires 82 pages 
- Résultats définitifs publiés en 

6 fascicules. 

Tom~ · · Méthodologie 
Tome II BP.sultats définitifs 

Publié : Paris 1967 
Tome I : Budgets familiaux 

. Volume I : présentation de 
l'enquête 

. Résultats pour la ville de LOME 

Volume II Centres urbains 
secondaires 236 pages 

. Volume III : Milieu rural, 
résultats d'ensemble du TOGO 
308 pages. 



( 

• Volume IV : Annexes 240 pages 

Tome II : Nutrition, 263 pages 

1 
1 

1 

-------- ------------------------~ ------------- ---------------- ------------------- ---------------------------------------: 
6 Recensement du service 

de lutte contre le 
paludisme 

Ensemble du 
pays 

Ministère de la 
Santé Publique 

Recensement par étapes étalé sur 
12 ans 

1 
1 

1 

-------- ------------------------~ ------------- ---------------- ------------------- _______________________________________ ! 
1 

7 
Recensement de la 
population 

1970 Ensemble du 
Pays 

Direction de la 
Statistique 

Résultats provisoires 80 pages 1 

I : Méthodologie et premiert 
résultats 147 pages 1 

(1974) 1 

Volume 

Volume II Résultats détaillés, 1 
662 pages (1975) 1 

1 
Volume III Données relatives aux 1 

ménages 328 pages 1 
(1978) 1 

-------- -------------------------- ------------- ---------------- ------------------- ---------------------------------------: 
Enquête sur l'artisanat 

8 

9 Enquête démographique 

1970 Ville de Lomé ORS TOM - Contribution à l'étude de l'artisanat! 
à Lomé : université de Paris Centre 1 
ORSTOM de Lomé 69 pages (1973) 1 

-----~--------- ------------------- _______________________________________ ! 
------------- 1 1 

1971 Ensemble du 
pays 

pirection de la 1 Non publié 1 
Statistique 1 1 

-------- ------------------------~ ------------- ---------------- ___________________ ! _______________________________________ ! 
1 1 

Recensement agricole 
10 

1972-1973 Ensemble du 
pays 

Ministère de 1 Publié : Lomé 1976 1 
1 'Economie Rurale 1 - Résultat de l'enquête sur la -~ ·:_·. !-
Statistique Agri-I structure des exploitations agrico-1 

1 les du type traditionnel 258 pages. 1 

-------- -------------------------- ------------- ---------------- ___________________ ! 1 



11 

12 

13 

Enquête fécondité au 
Sud - Est TOGO 

Enquête démographique 
à passages répétés au 
Sud - Togo 

Enquête démographique 
sur la région des 
Plateaux 

1976 

1978 

1978-1979 

Sud-Est Togo 

Sud - Togo 

Région des 
Plateaux 

Unité de Recherche! 
démographique (URO 
Université du 
Bénin et la 
Direction de la 
Statistique 

U R D 

ORS TOM 

- La fécondité dans une population 
rurale du Sud - Togo 

Thèse du 3ème cycle, 1980 
- Fécondité et famille en Afrique de 

l'Ouest : le Togo méridional 
contemporain 

Travaux et documents de l'INED, 
cahier n° 107, 1984. 

Analyse en cours 

- Premiers résultats, centre ORSTOM 
Lomé - 50 pages, 1980 

- Nuptialité et Fécondité sur le 
Plateau de Dayes (Sud-Ouest Togo) 
principaux résultats, centre ORSTOM 
Lomé, 35 pages - 1980 

- Nuptialité, fécondité et mortalité 
dans l'enfance en économie de plan­
tation : le cas du plateau de Dayes 
(Sud-Ouest TOGO) Thèse de 3ème cycl~I 
Université de Paris I, Institut de 1 
Démographie, Paris ; ORSTOM 1 

421 pages - 1980 1 

--------- ---------------------------- -------------- ----------------- -------------------- ----------------------------------------~! 
14 Equilibre vivrier 

comportement socio­
démographique au Togo 

1980 Zones d'Anfoin 
d'Aveve (Sud­
Est TOGO) 

URO Analyse en cours 1 

1 

1 

--------- ---------------------------- -------------- ----------------- -------------------- __________________________________________ ! 



15 

16 

17 

18 

19 

Enquête mortalité 
infantile et juvénile 

Recensement général 
de la population et de 
l'habitat 

Recensement agricole 

Enquête mortalité en 
milieu rural 

Enquête sur l'arrivée 
du prochain enfant à 
Lomé CAPEL 

1979-1982 

1981 

1983 

1983 

1983-1985 

Ville de Lomé 

Ensemble du 
pays 

ensemble du 
pays 

Région 
Maritime 

Ville de Lomé 

Direction de la 
Statistique et 
IFORD 

Direction de la 
Statistique 

1 

Ministère du 
Développement 
Rural : Statisti­
que agricole 

Ministère de la 
Santé Publique 
Service Grandes 
J!;ndémies 

URO 

Analyse en cours 

Résultats provisoires 378 P. 
- Résultats définitifs 

+ Volume I Caractéristiques 
socio-démographique (1985) 

Tome I 426 pages 
. Tome II-A : 411 pages 
. Tome II-B : 473 pages 

Volume II : Caractéristiques 
socio-culuturelles et 

Volume III : Activité écono­
mique ; sont en préparation 

Résultats partiels (1984) 
- Volume I : niveau préfectoral et 

régional 387 pages 
- Volume II : niveau narional, 

114 pages. 

Exploitation en cours 

Exploitation en cours 



20 Enquête mortalité 1984 Région des Ministère de la 
infantile en milieu Plateaux Santé Publique Exploitation en cours 
rural Service Grandes 

Endémies 

21 Nuptialité, Fécondité 1985 Région des ORS TOM 
et Reproduction Savanes 
Sociales chez les Exploitation en cours 
MOBA-GOURMA du Nord 
TOGO 

22 Enquête Budget 1986-1989 - Milieu urbain Direction de la 
Consommation (1986-1987) Statistique En préparation 

- Milieu rural 
(1988-1989) 
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LA RECHERCHE DEMOGRAPHIQUE AU TOGO 
BILAN D'EVOLUTION ET PERSPECTIVES 

Par 
Adzowavi NOMENYO 
Documentaliste (URD} 

Comme la plupart des pays d'Afrique Francophone le Togo, au lendemain 
de l'indépendance est à bien des égards, un terrain vierge pour la recherche 
démographique. 

Mis à part les trois recensements généraux de la population et de 
l'habitat (1960, 1970, 1981) et les enquêtes démographiques post-censitaires 
de 1961 et 1971, il n'y a pas eu d'observation démographique représentative 
à l'échelon national. 

Certes, des recherches d'une grande valeur comportant quelquefois des 
volets démographiques ont été faites par des sociologues, des ethnologues et 
des géographes pendant la période coloniale et au lendemain de l'indépendan­
ce. Mais la recherche démographique à proprement parler est postérieure à 
1970. Il faut attendre la création de l'Université du Bénin et surtout en son 
sein celle de !'Unité de Recherche Démographique, l'apparition de chercheurs 
démographes au centre ORSTOM de Lomé, le retour des premiers cadres démogra­
phes formés à l'IFORD et à l'I.D.P., pour voir apparaître les opérations de 
recherche démographique. 

On peut distinguer trois phases chronologiques dans l'évolution de la 
collecte et de la recherche démographique au Togo : 

- la période coloniale ou période des recensements administratifs et 
des enquêtes §anitaires. 

- la période de 1958 à 1974 ou début des recensements à caractère sta­
tistique et des enquêtes post-censitaires. 

la période de 1975-1985 ou début des recherches à caractère démo­
graphique. 

A. La Période Coloniale 

La période concernée dans cette étude est celle qui correspond à 
1 1 administration française, "1 'administration allemande n'a pas laissé de 
recensement ni d'estimation par régions qui per~ettraient d'évaluer la 
population du territoire confié à la France en 1919" • 

D'après les rapports du gouvernement français à la Société des Nations 
sur l'administration des territoires du Togo à partir de 1919, cette période 
est caractérisée par des recensements administratifs et des enquêtes sanitai­
res et démographiques. 

Les recensements administratifs ont eu lieu entre 1921 et 1931, puis 
des mises à jour périodiques par région ont suivi. Ils servaient de base aux 
recrutements militaires, aux prestations pour les travaux d'intérêt général 
et à l'établissement de la population imposable. 

( 1) LOCOH Thérèse. -"Togo", p. 285-299 in GROUPE DE DEMOGRAPHIE AFRICAINE. 
Paris. L'Evaluation de la pop. des pays africains, t.l. Paris:GDA, 1982. 
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La collecte des données se faisait par le biais de tournées de recen­
sement et de contrôles périodiques. 

Les tournées administratives organisees dans les villages étaient 
doublées de tournées de dépistage et de prophylaxie et de recensements 
nominatifs. En 1926 fut institué un "Bureau démographique" dirigé par un 
médecin qui s'occupait exclusivement des mouvements de population (1). 

A partir de 1947 la coordination réalisée entre l 'Administration et 
le service de santé a permis d'améliorer les recensements. Des sondages­
contrôles, . facilités par les "cicatrices de vaccination", étaient faits 
pendant les rassemblements effectués avec le concours des chefs coutumiers. 

Dans certains villages du Sud et du Moyen Togo les renseignements 
recueillis lors des recensements pouvaient être confrontés aux dates de 
naissance inscrites dans les livrets de baptême des chrétiens. 

Finalement on constate que les autorités administratives ont accordé 
une attention particulière aux problèmes démographiques pendant la période 
coloniale même si les objectifs n'étaient pas tout à fait identiques à ceux 
d'aujourd'hui. Toutefois, on peut facilement supposer que les conditions de 
réalisation des opérations de collecte et surtout les méthodes utilisées ont 
été source de sous-estimations importantes des données recueillies. 

"Dans chaque cercle étaient réalisés des "sondages" sur la descendance 
finale des femmes âgées et le nombre de leurs enfanj;s actuellement survi­
vants ••• 

Mais malheureusement ces "sondages" se révèlent peu cohérents et il 
n'est pas possible d'en dégager des tendances "probables" du mouvement 
naturel pour la période coloniale ••• 

En tout état de cause la masse d' informations contenues dans les 
rapports sanitaires publiés entre 1921 et 1939 laissent le démographe sur la 
réserve car les données sont trop peu précises pour donner lieu à des esti­
mation dignes de foi" ( 2) • 

Enfin, en 1957, une enquête démographique a été réalisée, dans la 
region alors appelée le "Pays Kabré" ( 3) • Les résultats de cette étude ont 
été publiés par le centre ORSTOM de Lomé. 

Actuellement, les Archives Nationales Togolaises font des efforts pour 
rassembler et mieux conserver les documents de l'économie coloniale. 

(1) CORNEVIN (Robert).-Histoire du Togo.- Paris : Berger-Levrault, 1959 P.272 

(2) GILLOT (J-C).- Etude démographique du pays Kabré : 1957.- Lomé : Service 
de la statistique générale : Institut de recherche du Togo, 1957.- 87p. 

(3) LOCOH (Th.) op Cit. 
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B. La période de 1958 à 1974 ou période des recensements à caractére 

statistique et des enquêtes post-censitaires. 

Dès l'établissement d'un gouvernement autonome sur le territoire 
togolais en 1958, celui-ci décida de lancer un premier recensement général 
sur l'ensemble du pays. Il eut lieu de novembre 1958 à juillet 1959 pour 
les communes urbaines, et de novembre 1959 à décembre 1960 pour les reste 
du pays. La population de droit et la population de fait y sont enregis­
trées. Pour des questions matérielles, ce premier recensement de population 
a dû être étalé sur deux ans ce qui rend les résultats d'ensemble tout 
au plus indicatifs. Malgré cela, les bonnes dispositions prises dès le 
départ (formation des enquêteurs, dépouillement rigoureux) laissent à 
penser que cette première collecte de données fut reletivement bonne. 

En mars-avril 1970 fut réalisé le deuxième recensement national. 
Contrairen1ent au premier, celui-ci fut entièrement financé par le gouverne­
ment togolais et complètement exécuté par les cadres de la Direction de la 
statistique. 

Par ailleurs, la collecte ne dura que deux mois. D'après Th. LOCOH1
' 

La qualité du personnel d'encadrement de ce recensement, le sérieux de sa 
présentation, permettent de dire qu'il offre des garanties statistiques 
satisfaisantes. 

Ces deux recensements ont été suivis par des enquêtes post-censitaires 
respectivement en 1961 et en 1971. Ces enquêtes ont permis d'une part de 
comparer et de contrôler la cohérence des données et d'autre part de bénéfi­
cier pour la première fois d'une évaluation statistique des mouvements 
naturels. L'utilisation de la technique de l'enquête à passages répétés 
appliquée à l'enquête de 1971, représente un pas en avant dans la méthodolo­
gie de la collecte statistique au Togo. 

Les recensements, surtout celui de 1970 ont permis de constituer des 
bases de sondages pour plusieurs enquêtes (enquête démographique de 1971, en­
quête nutrition des enfants en 1976-1977, enquêtes régionales réalisées par 
l'ORSTOM). De plus, les résultats du recensement de 1970 ont surtout servi 
à la préparation du troisième plan de développement économique et social 
1976-1980. 

En plus des recensements, la période 1958-1974 a été témoin de 
plusieurs recherches en particulier sociologiques et géographiques ; celles­
ci furent réalisées pour la plupart par les chercheurs du centre ORSTOM de 
Lomé, l'Institut National de la Recherche Scientifique et l'Université du 
Bénin département de géographie. Elles comportent des aspects démographiques 
portant sur les différentes régions du pays à travers les thèmes s~ivants : 
structures familiales, migrations, problèmes fonciers et structures agraires, 
analyse du recensement, etc ••• 

Les enquêtes par sondage sont habituellement les méthodes utilisées. 
Mais pour certaines recherches plus complexes ("colonisation des terres 
neuves" par les populations Kabré et Losso) on a eu recours à d'autres techni­
ques de collecte : recensement, levés de parcelles, plan foncier etc ••• 

(1) LOCOH (Th.) Op. Cit. 
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c. La Période de 1975 à 1985 

A la suite des deux prem1eres périodes, celle-ci s'enrichit d'opéra­
tions de recherche spécifiquement démographiques grâce à certaines 
circonstances favorables 

- enseign::lilent de la démographie dans plusieurs écoles de l'Uni versi té 
du Bénin (Ecole des Lettres, Ecole Supérieure des Techniques Economiques et 
de Gestion, Ecole de Médecine). 

- arrivée de chercheurs démographes a.l centre ORSTOM de Lomé à partir 
de 1974 

- arr1vee à la direction de la statistique et dans d'autres services 
de démographes formés à l'IFORD 

- création de l'Unité de Recherche Démographique en 1975. 

C~tte période connaît également la réalisation du troisième recense­
ment général de la population et de l'habitat en 1981. 

De 1975 à 1979 l'ORSTOM a mis sur pied un programme de recherche qui 
a été mené dans la région des Plateaux. Basé sur une approche démo-économi­
que, le programme visait à l'étude de la dynamique de la population (fécondi­
té, migration, nuptialité, mortalité), et de ses conséquences socio-économi­
ques, dans une région caractérisée par une économie de plantation (café, 
cacao) et connaissant des mouvements migratoires importants, notamment en 
provenance du pays Kabyè (A. QUESNEL et P. VIMARD). 

Une première enquête, di te renouvelée sur la base du recensement de 
1970 a été réalisée en 1976, portant sur le plateau de Dayes. Une seconde 
enquête a été effectuée en 1979 dans les centres urbains de la région : 
Atakpamé, Badou, Kpali~é. 

En 1984 cette enquête a été SU1V1e d'un retour sur la zone d'enquête 
par ur démographe dans le cadre d'une étude plus approfondie de la relation 
entre dynamique des villes secondaires et processus migratoires dans la 
région des Plateaux (V. DUPONT). 

Depuis 1984 un programme intitulé "Nuptialité, fécondité et reproduc­
tion sociale chez lp.s Moba-Gourma du Nord-Togo" est en cours de réalisation. 
(M. PILON, P. LEVI S. REY). Basé sur une double approche quantitative et 
qualitative, ce programme entend fournir des données purement démographiques 
(nuptialité, fécondité, mortalité des enfants, structures familiales) sur la 
population Moba-Gourma et les mettre en relation avec des données socio-éco­
nomiques (système foncier, activité des femmes, statut des épouses dans les 
mén~es polygames, types de mariage et de divorce •.. ). L'objectif étant une 
meilleure compréhension du rôle joué par la reproduction démographique dans 
le processus global de reproduction démographique dans le processus global 
de reproduction sociale Une enquête sur la base du recensement de 1981 a été 
réalisée de février à mai î985 dans la région. 

Du côté de l'Uni té de Recherche Démographique de l'Uni versi té du 
Bénin, plusieurs opérations de recherche démographiques portant en particu­
lier sur la fécondité ont été entreprises dans le Sud-Est du Togo (1976-1978) 
et à Lomé (1983). Les résultats de certaines de ces opérations de recherche 
ont déjà été publiés (Enquête Fécondité Sud-Est Togo, migration des expulsés 
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du Nigéria ••• }. Les objectifs et la méthodologie de ces opérations de 
recherches démographiques sont décrits dans "Les activités de 1 'Uni té de 
Recherche Démographique de l'Université du Bénin". 

Au niveau des différentes écoles de l'Université du Bénin (ESTEG, 
Ecole de médecine, Ecole des Lettres) plusieurs mémoires et thèses d' étu­
diants ont traité de sujets démographiques1 L'encadrement de la plupart de 
ces mémoires, en particulier ceux de l'ESTEG et de l'Ecole de médecine a été 
assuré par 1 'Uni té de Recherche Démographique. Ils constituent autant de 
recherches ponctuelles sur divers sujets démo-économiques, démo-sani taires, 
démo-sociologiques, etc ••• 

La direction de la statistique, qui a surtout vocation d'effectuer des 
opérations de collecte (recensements généraux, enquêtes démographiques natio­
nales) a réalisé avec la collaboration de l'IFORD !'Enquête sur la Mortalité 
Infantile et Juvénile à Lomé (EMIJUL) en 1979-1982. La méthodologie a été 
mise au point par l' !FORD. Elle a consisté à enregistrer les naissances 
vivantes au moment où elles surviennent en maternité puis à suivre les 
nuuveaux-nés à domicile durant leurs deux premières années de vie afin de 
connaître avec précision la répartition des décès selon l'âge et les diffé­
rents facteurs liés à la survie ou non des enfants à Lomé. 

Enfin les recherches socio-économiques et géographiques comportant des 
volets démographiques progressent. Notons entre autres : 

- les enquêtes socio-sanitaires organisés par le projet "lutte contre 
les maladies infantiles par la vaccination" ( CCCD) dans les régions 
Maritime (1983) et des Plateaux (1984-1985) pour l'éradication des 
maladies infantiles transmissibles ; 

- les enquêtes sociologiques de l' Institut National de la Recherche 
Scientifique (l'INRS) ; Migration provoquée à Bassar ••• } 

- les études sttr les villes du Togo (ORSTOM) 

-une enquête sur l'emploi informel à Lomé (Université du Bénin, ESTEG) 

D. CONCLUSION ET PERSPECTIVES D'AVENIR DE LA RECHERCHE DEMOGRAPHIQUE 

AU TOGO 

Tenant compte des premiers résultats des recherches entreprises et de 
l'analyse des besoins du Togo, certains instituts dont l'Unité de Recherche 
Démographique, ont défini des priorités de recherche pour les années à venir: 

- l'analyse des données démographiques disponibles (notamment l'analy­
se du rece:1seîllènt de 1981 ) 

- L'interrelation entre variables démographiques et variables socio-
économiques au niveau national 

- la fécondité et ses déteminants 

- les migrations internes 

- la mortalité infantile et la mortalité générale. 

(1) Ecole Supérieure des techniques économiques et de Gestion. 
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C'est parmi ces thèmes prioritaires que seront engagés de nouvelles 
investigations au fur et à mesure des moyens disponibles. 

D'autres instituts notamment l'ORSTOM entendent poursuivre les recher­
ches en cours tout en envisageant l'approfondissement de di vers aspects. 
Ainsi, dans le cadre du programme "Nuptialité, fécondité et reproduction 
sociale chez les Moba-Gourma du Nord-Togo", un volet concernant les femmes 
et la santé (de la grossesse à la petite enfance) sera développé en 1986 à 
partir d'une enquête spécifique sur un sous-échantillon et auprès des infra­
structures de santé. 

Une nouvelle opération de collecte, faisant suite à celle réalisée au 
Nord-Togo selon la même problématique et avec les mêmes ethnies Moba-Gourma 
est prévue à Lomé en 1987. 

Le Togo, bien que tardivement engagé dans la recherche démographique, 
dispose maintenant, avec les trois recensements décennaux, de données statis­
tiques relativement fiables, ce qui constitue un atout indénaible et une base 
de données endiscutable pour des recherches futures. 

Toutefois, les recensements donnent essentiellement des résultats sur 
la structure de la population et sont de médiocres substituts quant à la 
connaissance du mouvement naturel. C'est là que réside la plus grande diffi­
culté dans l'amélioration des connaissances sur la population togolaise: la 
mauvaise qualité des données sur la fécondité et la mortalité. Certes, quel­
ques chercheurs se sont risqués à des analyses des résultats du recensement 
de 1970 (Adognon pour la fécondité, Gbenyon pour la mortalité) mais on 
souhaiterait disposer d'études plus approfondies utilisant l'arsenal des 
métho(lvs indirectes d'analyse des données. On ne peut que regretter également 
de ~e pouvoir disposer encore des résultats du recensement de 1981 pour le 
mouver.lent naturel. Il y a là beaucoup de travaux à réaliser, même si les 
données censitaires sont loin d'être satisfaisantes. 

Quant à l'état civil, son incomplétude empêche les démographes d'en 
faire une utilisation efficace. Ne devrait-on pas, néanmoins, commencer à 
analyser certains résultats de la ville de Lomé, où l'enregistrement des 
naissances est de plus en plus fréquent. 

Un autre regret, pour le démographe togolais, est celui de ne pas 
compter son pays au nombre des pays d'Afrique ayant réalisé l'enquête mondia­
le fécondité. Il reste donc à souhaiter que le Togo fasse partie du nouveau 
programme d'enquêtes "Demographic and Heal th Survey" (D. H. S.) qui pourrait 
donner à ses démographes les moyens d'entreprendre enfin l'enquête nationale 
sur la fécondité qui fait cruellement défaut. 

Si les difficultés évoquées ci-dessus sont réelles, le Togo est, parmi 
les pays d'Afrique de l'Ouest, en bonne position pour faire progresser rapi­
dement, dans les années à venir, la connaissance en matière de population. 

Un des éléments les plus prometteurs, outre l'existence d'une quinzai­
ne de démographes togolais actuellement en poste dans divers organismes, est 
l'intérêt croissant que manifestent les autorités togolaises et les responsa­
bles de secteurs aussi importants que la planification, l'éducation nationale, 
la direction de la promotion de la femme t les services de santé, pour 
l'information démographique. L'implantation de cours de démographie dans les 
différentes écoles et facultés de l'Université a contribué à la diffusion des 
connaissances en' matière de population parmi les jeunes cadres. Il reste à 
espérer que ce courant d'intérêt aboutira un j our prochain à la création 
d'une "unité de population" au Togo, chargée d'informer le gouvernement à la 
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fois sur les répercussions de telle ou telle action sur l'évolution de la 
population et sur les conséquences économiques et sociales de telle ou telle 
évolution démographique. 

Comme il apparaît à travers cette analyse, des efforts remarquables 
sont accomplis pour que la recherche ait sa place au Togo. 

Le sérieux et la rigueur de la majorité des chercheurs en est le 
témoignage. Toutefois, la plupart d'entre eux ont un double statut: ils sont 
enseignants, statisticiens, administrateurs et font de la recherche. Il leur 
est parfois difficile d'accorder le temps qui serait nécessaire à la conduite 
des recherches. Il reste à définir au Togo un statut du chercheur et des ins­
tituts de reherche, le Ministère de l'Education Nationale et de la Recherche 
Scientifique travaille actuellement à combler cette lacune. 
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Par M.L. ASSOGBA 

Economiste Démographe 
Unité de Recherche Démographique. 

Depuis la décennie 60, la plupart des pays du Tiers-Monde ont opté 
pour un développement socio-économique planifié. A priori, ce·;:;·~e option met 
en évidence l'intérêt porté à la population. En effet, les uns et les autres 
sont unanimes pour reconnaître que le développement doit se faire "pour 
l'homme et par l'homme". A postériori cependant, on peut se demander comment 
ce leitmotiv se concrétise dans la planification nationale d'un pays à 
l'autre. 

De façon générale l'application du "développement pour 1 'homme et par 
l'homme", se heurte à des problèmes "classiques" : 

- le manque de données statistiques fiables 

1 1 absence d'un cadre conceptuel de développement à la fois précis 
et adaptable aux réalités de chaque pays. 

Quand on parle généralement de planification on y voit les deux 
schémas qui ont eu cours jusqu'alors : la forme rigide et la forme indica­
tive. Les pays en voie de développement, compte tenu de la structure de leur 
potentiel financier se situent plus ou moins dans l'une ou l'autre des deux 
formes. Au niveau de la réalisation technique des plans la diversité qui a 
prévalu jusqu'à présent justifie d'ailleurs les multiples séminaires ateliers 
qui se tiennent un peu partout en vue d'une uniformisation des différentes 
méthodes. C'est ainsi que le plan dit "intégré" ayant pour principe de base 
l'utilisation des données de population, devient de plus en plus la "mode". 

A première vue, on serait tenté de croire que les différents pays se 
sont jusqu 1 alors peu intéressés à l'intégration de la population dans la 
planification de leur développement. En réalité il n'en est rien ; le cas du 
Togo en est un exemple. 

Pendant les décennies 60 et 70, le rôle de la population dans le 
développement a toujours été tant à travers les grandes orientations de 
l '~1orizon 1985" que dans l' élabor~.tion des plans quinquennaux. Seulement 
c~tte prise en compte s'est limitée aux intentions. En effet, face au problè­
me de "comment intégrer la population et sous quelles formes dans la plani­
fication" la solution n'a pas semblé facile à trouver. 

1 - X La population et 11 l'horizon 198511 

L'année 1964 a été le départ d'un processus de planification au Togo 
par une allocution du Préside::1·:~ de la République qui fixa les grandes orien­
tations de développement et les ~erspectives à espérer après les 20 années de 
planification (*). Cette ligne générale de développement basée sur la plani­
fication à long terme a été schématisée par la dénomination "horizon 198511

• 

(*)En réalité"c'estau cours de l'année 1963 que la nécessité de la planifi­
cation du développement a été ressentie par les autorités togolaises". 
Mais c'~st le discours présidentiel de juin 1964 qui définira les grandes 
orientations du plan. (Cf ADORA T.C. 1975). 
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On y trouve un certain nombre dt objectifs qui sont très li.5s aux 
questions de population. Les planificateurs espéraient ainsi qu t à ''1' horizon 
1985" la scolarisation devrait toucher 90 % des enfants dans une po>~lation 
espérée à 3 millions d' habi tants en 1985. Sur le plan de l'emploi, les 
besoins devraient être entièrement satisfaits par le marché national de 
travail. Le niveau de vie de la population devrai t "tripler" pendant les 20 
ans. 

Pour en arriver à ces formulations d'9bjectifs, des études avaient été 
menées, et avaient conduit à neuf rapports distincts : comptes économiques 
du Togo 1962, annexes techniques agricoles, annexes techniques industrielles, 
étude des finances publiques, projet de réforme fiscale, réforme administra­
tive, réforme scolaire et emploi, étude sur l'artisanat, enquête sociologique 
en milieu rural. 

Qu'aucune allusion n'ait été faite aux structures et à la dynamique 
de la population, est un indice fort éloquent quant à la méthode utilisée par 
les planificateurs togolais. En fait, on peut leur trouver des circonstance 
atténuantes. D'abord, les données qui auraient pu servir pour maItriser ~~nt 
soit peu les variables démographiques étaient quasi-inexistantes ou de très 
mauvaise qualité. Les données disponibles.provenaient soit des recensements 
administratifs soit du recensement général de la population réalisé de 
novembre 1958 à décembre 1960 ou encore de l'enquête démographique ont été 
autant de facteurs limitant l'intégration de la population dans l'élaboration 
des objectifs de l'horizon 1985. 

2 La population dans les plans quinquennaux 

Comme on peut le constater dans l'élaboration du programme "horizon 
1985" , le bien être de l' homme constitue la préoccupation fondamentale. 
Cependant on peut émettre des réserves quant à la manière dont le problème 
de la population a-été posé. En dehors de ces orientations générales, dans 
l'horizon 1985, au niveau des plans quinquennaux plus détaillés, la situation 
n'a hélas pas été meilleure. 

a) Le premier ~~an (1966-1970) 

Il était clair que le manque de données fiables a été perçu comme un des 
freins principaux da la faiblesse de l'intégration de la population dans ce 
plan. Aussi, une de ses réalisations principales a été la programmation 
d'opérations de collectes statistiques et démographiques: on lui doit entre 
autres le deuxième recensement général de la population de mars 1970 et l'en­
quête démographique de 1971. 

A part cet aspect, beaucoup de "maximes" du genre" l 'hœme est un atout 
du développement", etc •.• apparaissent tout au long du document. 

b) Le deuxième plan (1971-1975) 

Le deuxième plan a reconnu une faiblesse du plan précédent pour 
n'avoir pas résolu le problème du chômage. En effet, l'adéquation "ressources 
main-d'oeuvre" semble avoir été ignorée par le premier plan. La question qui 
reste hélas sans réponse est de savoir si cette faiblesse a été un oubli de 
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la part des planificateurs ou simplement un problème alors insoluble tant 
pour le manque de personnel qualifié que celui de matériels disponibles. Une 
tentative de solution a d'ailleurs été proposée dans ce 2è plan avec la réa­
l~sation d'un certain nombre d'infrastructures de formation dont l'université, 
les écoles normales. etc ••• 

c) Le troisième plan (1976 - '1980) 

Celui-ci insistera beaucoup sur la place de l' homme t "qui doit être 
au centre des pré_occupations du planificateur". Une analyse de la situation 
démographique à la veille de cette période quinquennale a été faite à partir 
des données du recensement de 1970. Tout en reconnaissant que la population 
croît à un taux annuel de 2.7 %. cela n'a pas semblé être une préoccupation 
majeure des planificateurs ; ils ont plutôt mis l'accent sur le chômage et 
le sous-emploi comme principaux obstacles au sous-développement. 

Un problème bien démographique a été ajouté à celui que constitue 
l'emploi : la~gration interne. Seulement il a été présenté non comme pro­
blème de l' heure mais plutôt "attendu" pour 1985. La solution proposée 
consiste en une "poli tique de répartition équitable de la population sur 
l'ensemble du territoire" ••• 

d) Le quatrième plan (1981-1985) 

Ici aussi beaucoup de grandes idées ont été émises. C'est le plan dit 
des "grandes réalisations" qui doit assurer l'autosuffisance alimentaire, la 
scolarisation à 90 % à terme, créer un citoyen nouveau qui sera vu comme "un 
homme sain-et bien formé" nécessaire au pari du développement économique. 

Il a d'ailleurs été abandonné en cours de route et remplacé par un 
système de plan dit "glissant", réajustable tous les ans en fonction de la 
conjoncture. 

Comme on peut s'en rendre compte, le planificateur togolais reconnaît 
l'importance de l' homme dans le développement et l'intérêt certain qu'il Y 
a à planifier pour l'homme. Seulement, il se heurte à un certain nombre de 
problèmes techniques qui limitent son action jusqu'à présent restée au stade 
d'intentions. On remarque depuis un certain moment des modifications dans 
les habi'bJdes des planificateurs. Elles se traduisent par l'élaboration d' étuùes 
intégrées où la variable démographique commence à être prise en compte tant 
sur le plan de l'effectif que des structures. Avec cette "révolution" à 
laquelle on peut rattacher l'abandon du dernier plan quinquennal et la série 
dt études à caractère démographique qui se réalise à divers niveaux dans le 
pays, on peut espérer que la variable population se si tuera bientôt à la 
place qui lui revient dans le système de la planification pour quitter le 
rang des intentions où elle a été reléguée jusqu'à présent. 
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C'est en 1973 que l'Université du Bénin (Togo) a introduit l'enseigne­
ment de la démographie dans deux disciplines: la géographie et l'économie. 
C'était un premier indice de l'intérêt que les questions de population com­
mençaient à susciter au milieu des années 70. En 1975, a été crée au sein de 
l'ESTEG (Ecole Supérieure des Techniques Economiques et Gestion) l'Unité de 
Recherche Démographique (URD) qui concrétisait cet intérêt naissant. 

La création de ce centre de recherche et la di versification de ses 
activités ont permis d'étendre à d'autres disciplines, de façon plus ou moins 
régulière, l'enseignement de la démographie : sciences sociales, urbanisme, 
assistants médicaux, médecins en formation. 

L'objectif premier d'un enseignement adapté à chaque discipline est 
de permettre à chacun d'appréhender le rôle que la variable population joue 
dans ln planification et le développement surtout dans le cadre particulier 
de la démographie africaine et ce, à travers sa formation spécifique. 

Niveau universitaire 

L'enseignement des questions de population au niveau universitaire se 
fai t essentiellement par le biais de cours dont le contenu reprend les 
notions de base de la démographie avec des applications aux différentes 
disciplines. Ce n'est qu'en économie que des cours un peu plus avancés sont 
donnés. Mais ils ne sont sanctionnés par aucun diplôme spécifique. Les étu­
diants qui le veulent peuvent faire un mémoire en économie avec une applica­
tion démographique sous la direction de démographes togolais. 

C'est donc un enseignement élémentaire de base avec des applications 
pratiques pour chacune des disciplines touchées. 

Niveau primaire et secondaire 

A la demande du Ministère de l'Education Nationale et des enseignants 
en géographie, l'Unité de Recherche Démographique a organisé des séminaires 
de formation sur les questions de population pour les enseignants des 2è et 
3è degrés de cette discipline. 

C'est en 1982 que le premier séminaire s'est tenu. Il s'est 
adressé aux enseignants et inspecteurs de 2è et ::;è ûegrés et a surtout été 
un lieu où chacun a fait part de ses attentes. Celles-ci touchaient autant 
la définition des concepts de base tels que l'accroissement de la population 
(ses causes et conséquences), les différents taux, leur rôle-et leur mode de 
calcul, etc... que la disponibilité de données actualisées pour .1' ensemble 
du programme de géographie humaine. 
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Le deuxième seminaire (1983) a permis de former un grand nombre d'en­
seignants sur l'ensemble du territoire. Son contenu démographique était plus 
spécifique et a permis dl apporter des réponses aux questions et attentes 
soulevées lors du séminaire. précédent. Des données actualisées sur l'accrois­
sement mondial, par continent, sur les taux et leur signification etc ... ont 
été apportés à cette occasion. Le document qui a été publié par la suite est 
d'un grand secours pour les enseignants qui doivent transmettre ces notions 
au sein de leur cours. 

Le séminaire de 1984 s'adressait aux enseignants formateurs des 1er 
et 2è degrés qui n'avaient pu assister aux séminaires présédents. Le contenu 
était relativement semblable au second mais avec des propositions de fiches 
pédagogiques pour faciliter l'enseignement. 

Tous les actes de ces séminaires sont disponibles et peuvent être 
acquis à l'URD. 

Fiches pédagogiques 

C'est à la sui te des séminaires qu'est née l'idée d'élaborer des 
fiches pédagogiques sur les questions de population, en se servant du pro­
gramme de géographie déjà en vigueur au Togo. 

Avec l'appui du FNUAP, du Ministère de l'Education Nationale et de 
l'URD une équipe d'inspecteurs des trois degrés d'enseignement primaire c-': 
secondaire a travaillé à l'élaboration de fiches qui sont sur le point d'être 
publiées. 

Les différentes notions de base en démographie sont touchées en 
mettant l'accent sur leurs applications pratiques à partir du programme 
d'enseignement déjà prévu •.• 

Si l'expérience s'avère concluante, elle pourra être renouvelée au 
sein d'autres disciplines et reprise par les pays qui jugeront bon d'en faire 
profi ter leurs élèves. Une évaluation de l'impact de cet outil pédagogique 
est prévue après 1 an d'utilisation. 

Cet enseignement entre dans un vaste programme de sensibilisation sur 
les questions de population à l'école, proposé par le Ministère de l'Educa­
tion Nationale et de la Recherche Scientifique. Il couvre l'éducation sexuel­
le, la compréhension des problèmes démographiques, l'importance du rôle 
social de l'entité familial dans la société africaine, etc •.• 

L'Unité de Recherche Démographique apporte un support scientifique et 
matériel à ce programme pour une meilleure compréhension des questions de 
population. 
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DEMOGRAPHIQUE DE L'UNIVERSITE DU BENIN 

Thérèse LOCOH 
Responsable de l'U.R.D. 

et 
Adzowavi NOMENYO 
Documentaliste à l'U.R.D. 

L'Uni té de Recherche Démographique de l'Uni versi té du Bénin a été 
creee en 1975, en prolongement des activités de l'enseignement de la démogra­
phie déj à existant en économie et à la faculté des lettres. Ses acti vi tés 
rédui tes dans un premier temps à l'analyse de statistiques démographiques 
existantes se sont peu à peu développées, d'abord grâce à l'attribution d'un 
premier crédit de recherche qui a permis de réaliser une enquête fécondité 
(LOCOH, 1981) puis par la rédaction, pour l'obtention de la maîtrise en éco­
nomie, d'un certain nombre de mémoires de fin d'études à caractère démogra­
phique. A partir de 1981, l'assistance du FNUAP à l'Université du Bénin pour 
développer la formation et la recherche démographique a donné une nouvelle 
dimension à l'Unité de recherche Démographique et lui a permis de s'engager 
dans des activités nouvelles, toutes orientées sur l'amélioration des 
connaissances en matière de population, prioritairement au Togo et plus géné­
ralement en Afrique. 

L'URD est un institut universitaire qui, bien que voué prioritairement 
à la recherche a également développé, du fait de sa vocation première, d'im­
portantes activités d'enseignement et de formation et, pour avoir les moyens 
documentaires indispensables à la recherche et à l'enseignement, s'est doté 
d'une secteur documentation fonctionnel. 

Actuellement, l'Uni té de Recherche Démographique compte cinq cher­
cheurs, dont 4 démoaraphes et un économiste, une bibliothécaire documentalis­
te, un responsable administratif, 5 agents administratifs auxquels il faut 
ajouter une équipe d'enquêteurs et de contrôleurs et des stagiaires de 
recherche travaillant sur des projets à durée déterminée. Le traitement des 
enquêtes est fait sur place avec 3 micro-ordinateurs IBM.PC et Micro-Méga X16. 
L'Unité a donc connu une croissance rapide et, de par son implantation uni­
versitaire, se trouve en relation avec de nombreux services gouvernementaux, 
au premier rang desquels vient la Direction de la Statistique Togolaise. 

CE QU'EST L'URD. 

C'est une institution universitaire de recherche en Sciences Humaines, 
l'accent majeur étant mis sur la démographie. Sa raison dl être est d'abord 
et avant tout de participer à l'amélioration des connaissances dans le domai­
ne de la population togolaise et plus largement africaine. C'est à dire que 
l'activité scientifique n'est pas seulement orient~e sur la "mesure démogra­
phique" stricto sensu, mais sur l'étude et la compréhension des relations 
entre la population et les différents facteurs qui contribuent à son 
évolution, varie à ses mutations. 

L'Université a vocation à la recherche et il était donc naturel que 
l'enseignement de l~ démographie soit renforcé par une activité de recherche. 
L'interpénétration constante entre formation et recherche pratiquée à l'URD 
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est un des grands atouts : c'est parmi les étudiants des cours de démogra­
phie que ce sont déclarées des "vocations" de démographes-chercheurs, c'est 
à l'occasion des cours que les enseignants, tout naturellement pouvaient 
faire connaître les résultats de leurs études et recherches. C'est parmi les 
anciens étudiants de l'Uni versi té devenus planificateurs de l'économie, que 
les chercheurs de l'URD trouvent les interlocuteurs les plus intéressés à 
leurs travaux parce qu'ils avaient été sensibilisés aux questions de popula­
tion. Les mémoires d'étudiants ont souvent constitué un premier travail de 
recherche sur un problème de la populatIon togolaise. 

Si la priorité, comme il a été dit plus haut, reste l'étude quantita­
tive des populations, l'URD associe à la démographie les autres disciplines 
qui sont indispensables à la connaissance des sociétés humaines : sociologie, 
anthropologie, histoire, économie, médecine, agronomie, urbanisme etc ... 
C'est là que l'implantation universitaire prend tout son sens: elle permet 
de tendre concrètement vers l'interdisciplinarité. On peut dire que là réside 
la spécificité d'une telle unité comparée par exemple à une division démogra­
phie d'un service statistique ct est un lieu d' interdisciplinari té où 
1 ' acti vi té spéculative s'exerce avec un minimum de recul par rapport à une 
actuali té immédiate ou à des urgences à caractère administratif. Tout en 
répondant à des demandes de court terme, qui sont toujours nombreuses lors­
qu'on s'occupe de formation et de démographie, l'URD s'assigne également des 
objectifs de recherche à plus long terme. 

L'URD ne peut se définir seulement par son appartenance universitaire 
ou par son objet scientifique - la renaissance quantitative des problèmes de 
population - elle est aussi, dans sa conception et dans sa pratique quoti­
dienne, fortement marquée par son implantation togolaise. 

Une unité de recherche doit constamment tenir compte du milieu où se 
développe son acti vi té. Si dans un pays fortement équipé où les tâches de 
chaque institution sont strictement définies, les chercheurs peuvent circons­
crire leur travail à ce qui est strictement leur objectif, il n'en est pas 
de même dans nos pay~ jeunes où les infrastructures favorables à la recher­
che commencent tout juste d'émerger. C'est pourquoi, pour travailler effica­
cement une équipe de recherche est en général amenée à produire, non seulement 
le travail scientifique en tant que tel mais aussi les conditions favorables 
à l'exercice de la recherche. 

C'est ainsi que l'Uni té de Recherche Démographique participe à des 
activités d'environnement de la recherche: 

- vulgarisation des données de base sur la population, 
- création d'un fonds documentaire important sur la population afri-

caine, diffusion et publication (sous forme souvent précaire!) de 
ses résultats des études et enquêtes 

- visites de conférenciers de réputation internationale 
(Alfred SAUVY en 1983, Léon TABAH en 1985) ; 

participation aux divers séminaires, colloques au niveau national 
et international. 

- recueil et diffusion de toutes informations susceptibles d'améliorer 
les connaissances démographiques (annonces de bourses pour étudiants, 
fonds de recherche disponibles, possibilités d'accès à des banques 
de données etc ••• ) 

- création de liens institutionnels ou informels avec la communauté 
internationale des démographes. 
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échanges de vue avec di vers services pour connaître les moyens de 
travail de l'équipe des chercheurs. 

Par ailleurs des collaborations fructueuses, débouchant par exemple 
sur des publications communes, se sont établis avec les démographes togolais 
en poste dans les di vers organismes nationaux et notamment la direction de 
la statistique. 

CE QUE FAIT L'UNITE DE RECHERCHE DEMOGRAPHIQUE 

I - Formation 

Les activités de formation dont l'Unité de Recherche Démographique a 
pris 1 1 initiative à l'intention des enseignants des écoles primaires et 
secondaires sont ~pelées par ailleurs. Les manuels pédagogiques d'éducation 
en matière de p0~ulation qui sont en cours de diffusion auprès de tous les 
enseignants togolais concernés en seront l'aboutissement. (Voir enseignement). 

Les activités de formation universitaire évoquées également au 
chapitre "enseignement" ont débouché sur une trentaine de mémoires d' étu­
diants. Depuis que l'URD dispose de micro-ordinateurs, certains de ces 
mamoires ont été basés sur des opérations, limitées certes, mais intégrées, 
allant de la collecte de données à leur analyse, incluant le traitement 
informatique. Certains des étudiants de l 'Université du Bénin ont aussi pu 
faire une année de stage de recherche et 5 d'entre eux ont ensuite bénéficié 
d'une bourse post-uni versi taire en démographie, dans di vers instituts en 
Europe, en Amérique du Nord et, bien évidemment à l'IFORD. 

L'URO souhaite contribuer au développement de l'activité de formation 
et de recherche sur la population dans les universités francophones de la 
sous-reg1on. Il n'est pas question de développer un programme de formation 
de démographes : l'IFORD répond à ce type de besoin, mais d'insérer dans les 
différentes dise ipl ~ ""·~"'" 1 mi versi ta ires concernées par les études de popula­
tion une formation générale d'un bon niveau en matière de démographie. Par la 
suite certaines universités pourraient encourager la réalisation de recher­
ches sur des thèmes démographiques dans une optique interdisciplinaire. Ce 
projet trouvera un premier point d'appui dans une rencontre entre les univer­
sités du Bénin, du Bourkina-Fasso, du Niger et du Togo, soutenue par l'UNESCO 
- Bureau régional de Dakar - qui aura lieu à Lomé en juin 1986 et examinera 
les perspectives de collaboration de ces institutions en matière d'enseigne­
ment et de recherche démographique. 

Enfin, citons dans les activités de formation, la publication de cours 
polycopiés destinés aux étudiants en économie et d'un manuel d'initiation aux 
questions de démographie

1
s•appuyant sur des données togolaises (~ocoh, Vigin­

kin et Gbenyon 1980 (13) • 

~Voir référence entre crochets dans bibliographie démographique du Togo. 

63 



II - Documentation 

Le centre de documentation de l'URD a été conçu comme l'organe de 
transmission des informations. Il joue un rôle de "relations publiques" pour 
l'URD, en plus de son rôle spécifique comme base des données de la recherche. 
Pour ce faire il collecte, traite et diffuse les informations sur les ques­
tions de population et de développement. C'est pourquoi les ouvrages acquis 
ne concernent pas le champ étroit de la démographie mais le domaine plus 
large des sciences humaines au service de la connaissance de la population, 
notamment africaine. 

Le fonds comporte 2300 ouvrages et brochures, 40 titres de périodiques 
de démographie et d'économie du développement, un nombre important de micro­
fiches et dossiers de presse. 

Il accueille, outre les chercheurs qui sont ses clients prioritaires, 
les étudiants et enseignants de l'Université, les professionnels des diffé­
rents organismes togolais et un bon nombre de consultants étrangers en 
mission qui apprécient particulièrement la collection d'ouvrages sur le Togo. 

Le centre effectue toutes les oprérations de la chaine documentaire 
depuis la recherche des sources jusqu'à la diffusion. Les données ainsi 
collectées sont mémorisées dans les fichiers manuels disponibles en salle de 
lecture. L'informatisation du fichier ad' ores et déjà commencé. 

Parmi les services réguliers du centre de documentation citons 

- l'interrogation des bases de données internationales 

- la recherche de données et renseignements sollicités par le public 

- l'élaboration de bibliographies (voir par exemple la bibliographie 
démographique du Togo, ci-après) 

- la diffusion semestrielle des listes d' acquisi tions nouvelles du 
centre 

- la rédaction et la diffusion d'un bulletin d'information 
"lettre de l'URD" 

- la supervision des publicatons de l'URD. 

Les recherches de l' URD, ou réalisées avec sa collaboration, sont 
publiées sous deux titres "Etudes togolaises de population" (10 numéros parus) 
et "Population togolaise" (une parution). 

L'URD s'intéresse également à l'archivage des documents démographiques 
togolais. Elle a obtenu du FNUAP un crédit pour sauvegarder au 1/10è sur 
supports informatiques, le recensement de 1970 dont les bulletins sont encore 
disponibles mais en zone de stockage précaire et toutes les bandes informati­
ques inutilisables pour des raisons diverses. Les chercheurs sont en effet 
convaincus que les témoignages de la période actuelle (depuis 1960), première 
période "statistique" des observations démographiques doivent être précieuse­
ment conservés pour les futurs démographes de l'an 2000. 
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III - Recherches 

Les recherches actuelles et passées de l'Unité peuvent être regroupées 
en quatre grands thèmes : 

III. 1 
III. 2 
III. 3 
III. 4 

Fécondité et famille au Togo et en Afrique ; 
Population et aspects du développement économique au Togo 
Répartition spatiale et mouvements migratoires au Togo ; 
Mortalité et morbidité. 

III - 1 Fécondité et famille au Togo et en Afrique Noire 

La premiere étude réalisée par l'URD avec une aide de l'Université de 
Caroline du Nord a été une enquête fécondité dans une région rurale proche 
de Lomé. C'est ce qui a déterminé 1 1 intérêt particulier de l 'URD pour ce 
domaine d'étude, dont l'importance capitale pour la connaissance de la dyna­
mique de la population africaine n'a pas besoin d'être souligné .•. 

Les résultats de l'enquête qui montrait clairement une persistance des 
choix de la société rurale togolaise pour une forte fécondité ( 6, 5 enfants 
par femme en moyenne) ont amené l'auteur à élucider, d'une part les mécanis­
mes de l'intervalle entre naissances (de 3 ans environ) et d'autre part les 
raisons pour lesquelles la forte fécondité reste une préférence même dans une 
société (celle du sud-Togo) où des signes manifestes d'épuisement des terres 
se font jour et où apparemment la croissance démographique parait une lourde 
contrainte pour une économie en perte de vitesse. L'une des principales 
conclusions de l'auteur consiste à montrer comment les différentes pratiques 
sociales arrivent à amortir les charges de la forte fécondité et à optimiser 
ses avantages. 

L'existence d'une forte émigration vers les villes a rendu possible 
le maintien d'un haut ni veau de fécondité et des pratiques sociales anté­
rieures, mais 1 'équilibre risque( 1~' être rompu si l'émigration cesse d'être 
une solution. (LOCOH, 1984, (117) 

Les données des deux premiers recensements du Togo (1961 et 1971) sur 
la fécondité générale ont été analysée par GBENYON (37). 

D'autres études ont porté sur la nuptialité au Togo une première 
analyse faite à partir des données de recensement laisse supposer une baisse 
entre 1960 et 1970 de l'âge moyen au premier mariage des filles (LOCOH, 1976, 
(42}. Mais un maintien remarquable des taux de polygamie chez les hommes et 
de la fréquence des changements d'union chez les femmes. Un n° spécial des 
Etudes togolaises de population a rassemblé diverses études sur la nuptialité 
au Togo du point de vue de la démographie régionale (ASSOGBA, LOCOH, VIMARD 
(40}} du point de vue législatif (POKANAM, (47} et anthropologie MIGNOT (63)). 

Enfin quelques études et articles de chercheurs de l'URD traitent de 
l'évolution des structures familiales en Afrique et des déterminants de la 
fécondité en Afrique Noire (LOCOH, 1984, (18) ASSOGBA 1980, (112}). 

Actuellement, l'URD analyse une importante enquête intitulée "!'Arri­
vée du Prochain Enfant à Lomé" qui porte sur l'observation, sur une période 
de quatre ans, de tous les évènements liés aux maternités des femmes. Menée 

(l} Les numéros cités renvoient à la bibliographie démographique du Togo. 
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sur un échantillon de 2500 femmes cette enquête est prometteuse d'indicateurs 
inédits sur les nouveaux comportements urbains en ce qui concerne la fécon­
di té. L'enquête démographique a été accompagnée d'une enquête sur le degré 
d'adhésion à des normes de valeurs et stéréo-types couramment admis dans le 
contexte social de Lomé. Cette enquête a reçu une subvention du "Population 
Council" pendant les trois années du projet et a entrai né la dotation de 
l'URD en micro-ordinateurs IBM-PC, les résultats de cette enquête paraîtront 
au cours de l'année 1986. 

Dans cette rubrique "fécondité et famille" il faut ci ter l'intérêt de 
l'URD pour les études sur le statut des femmes. Bien que plusieurs projets 
soient actuellement rédigés, aucun n'a encore pu voir le jour, à part des 
études ponctuelles. 

Enfin citons le projet d'une étude sur la fécondité des adolescentes 
qui sera probablement centrée sur "la santé de la jeune mère et de son 
enfant". C'est à la sui te d'un colloque sur la fécondité des jeunes en 
Afrique, organisé avec l'aide du CRDI et dont l'URD était l'organisme hôte, 
que ce projet a vu le jour. Il est actuellement à l'étude. 

III - 2 Population et aspects du développement économique au Togo 

Par ses liens directs avec l'Ecole super1eure des techniques économi­
ques et de gestion (ESTEG) dans ses premières années d'existence, l'URD a 
développé les thèmes qui mettent en relation, variables économiques et varia­
bles démographiques. Cela a donné lieu, notamment, à plusieurs mémoires 
d'étudiants sur l'urbanisation au Togo, sur les problèmes de scolarisation, 
sur les migrations internes et externes, sur les relations entre croissance 
démographique et production vivrière, sur la population active et emploi. 

En 1985, à la demande du Bureau International du Travail (BIT), 
M. ASSOGBA a publié une étude sur l'intégration de la variable population 
dans les plans Togolais. Par ailleurs, di vers suj ets, Prioritaires pour le 
gouvernement togolais, ont donné lieu à des études de chercheurs de l'URD. 
C'est le cas, notamment, de la déscolarisation (1985, DOVI-SODEMEKOU). 

Enfin, l'URD a mené une enquête auprès de 1000 personnes vivant en 
zone rurale pour mesurer l'impact de la pression démographique sur les com­
portements socio-démographiaues (VIGNIKIN, 1985). Il s'agissait, en comprenant 
deux zones proches du Sud-Togo, l'une très densément peuplée, l'autre ayant 
encore de vastes surfaces cultivables ,disponibles, d'apprécier les modifica­
tions éventuelles de comportement liées à ces situations différentes. L'une 
des conclusions de cette étude est la préférence de la population pour les 
solutions de type migratoire (exode vers les villes) et le maintien d'une 
forte fécondité. 

III - 3 Répartition spatiale et mouvements m1gratoires au Togo 

Les migrations internes au Togo ont déj à fait l t obj et d'enquêtes et 
dt études très nombreuses essentiellement dues aux chercheurs de l' ORSTOM 
(voir dans ce même numéro "la Recherche Démographique au Togo"). 
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A l'évidence, la connaissance des mouvements migratoires est un 
élément essentiel de la planification au Togo. La coexistence de zones 
probablement surpeuplées et de vastes régions presque vides avec des terres 
cul tivables, fait dire qu'il existe un "mal-peuplement" et qu'une poli tique 
de population pourrait avoir un objectif de contrôle, d'infléchissement des 
mouvements migratoires. 

Pour ce faire, il faut connaître la direction et l'ampleur des mouve­
ments. L'URO a déjà réalisé quelques études ponctuelles en ce domaine (LOCOH, 
1983, EKOUEVI, 1984) mais c'est dans les années à venir (1986-1989) qu'il est 
prévu de mener un ensemble d'enquêtes. En préparation à ces recherches, l'URO 
a rassemblé des articles de synthèse rédigés par les chercheurs qui ont déjà 
réalisé des études sur les mouvements migratoires togolais, articles qui 
feront l'objet d'une publication à la fin de l'année 1986. Il est ensuite 
prévu d'analyser les résultats du recensement de 1981, en matière de migra­
tions puis de réaliser six enquêtes dans des zones particulièrement 
concernées : 

- une zone de départ 
une zone d'accueil rurale 

- une petite ville ; 
- la capitale, Lomé ; 
- une zone d'accueil "organisée" (avec un projet gouvernemental) ; 
- une zone où les mouvements migratoires sont de faible amplitude. 

L'URO excompte qu'elle pourra associer divers organismes nationaux ft 
internationaux à ces recherches. D'ores et déjà le centre pour la recherche 
et le développemen t international (CROI) apporte un soutien financier aux 
premières phases de ce projet. 

III - 4 Mortalité et morbidité 

La précarité des données en matière de mortalité et la difficulté d'en 
réunir au moyen d'une enquête spécifique, expliquent le peu de travaux de 
l'URO dans ce domaine. Nous avons dit cependant qu'un essai de correction des 
données du recensement de 1970 en matière de mortalité avait été présenté par 
GBENYON (1981) et une table de mortalité construite. Elle conduisait à une 
espérance de vie à la naissance de 40,2 ans pour les hommes et 43 ans pour 
les femmes. 

Une autre approche a été tentée, celle du dépouillement de dossiers 
hospitaliers de service de pédiatrie pour connaître mieux les causes de la 
morbidité infantile. Une thèse de médecine (OCLOO, 1983) a été rédigée avec 
l'assistance des démographes de l'URD. ASSOGBA (1985) a repris et synthétisé 
les principaux résultats et LOCOH (1985) s'est intéressée à la morbidité et 
à la mortalité selon le sexe à partir de ces mêmes données. 

Les premiers travaux ont suscité une coopération entre médecins pédia­
tres du CHU et démographes de l'URD qui ont, en commun, conçu un projet 
d'observation, dans 4 formations sanitaires rurales et dans deux hôpitaux 
(Lomé et Atakpamé), de toutes les consultations d'enfants de 0 à 5 ans. 
L' obj ectif de la recherche serait de mettre en relation la morbidité des 
enfants, leur milieu familial et "l' itinéraire de soins" qui les a conduits 
à la consultation observée. 
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Il est également prévu que l'URD sera associée à certaines analyses 
de l'enquête sur la mortalité infantile à Lomé (EMIJUL) réalisée par la 
direction de la statistique de 1980 à 1982. 

III - 5 Perspectives de Population 

Les chercheurs de l'URD ont, d'une·part, publié des informations d'un 
accès facile, sur les perspectives de population établies par les Nations­
unies (JANSSENS (1985» et d'autre part, proposé "leurs" perspectives de 
population établies à partir des résultats du recensement de 1970, réajustés 
par des méthodes appropriées. Associé à une baisse de la mortalité un réseau 
de six hypothèses de fécondité y est présenté pour la période 1976-2006. 
Partant d'une population de 1.991.000 habitants en 1971, la population atten­
due en 2006 varie entre 4.836.000 habitants (fécondité en baisse rapide) et 
6.214.000 habitants (fécondité en légère hausse) (ASSOGBA (1985». 

IV - L'Unité de Recherche Démographique, demain? 

La création de l'Unité de Recherche Démographique au sein de l'Univer­
sité du Bénin a certainement contribué à l'amélioration des connaissances de 
la population togolaise, mais beaucoup de chemin reste à faire. La constitu­
tion d'une équipe de chercheurs performants est un travail de longue haleine. 
En dix ans d'existence l'URO a déjà accumulé une solide expérience et 
s'efforce d'aller de l'avant, notamment, en suscitant de nouvelles vocations 
de chercheurs démographes - deux sont encore en formation aux Etats-Unis et 
au Canada. C'est l'interaction constante entre enseignement uni versi taire et 
recherche qui entretient cette dynamique. Toutefois, comme bien d'autres 
unités de recherches africaines, l'URD affronte un avenir incertain. 

Si sa "fécondité" actuelle, en forme de publications, est reconnue, 
qui sait si sa croissance ne sera pas ralentie voire arrêtée par cet obstacle 
qui menace tant de- jeunes institutions africaines : la faiblesse des moyens 
financiers? Dans ses dix premières années d'existence l'Unité de Recherche 
Démographique a bénéficié du soutien de l'Université du Bénin et du concours 
financier de plusieurs organismes internationaux - Population Council, CRDI, 
Mission d'aide et de Coopération Française, USAID - ainsi que d'une subven­
tion du FNUAP. Sans ces appuis, elle n'aurait pu développer ses acti vi tés, 
sans leur maintien, elle est menacée... dans son espérance de vie ! Elle 
possède deux atouts majeurs : l'intérêt que lui manifeste son institution 
d'accueil: l'Université, d'une part, et la qualité de l'équipe de chercheurs 
d'autre part. La stabilité de ces derniers, gage d'un travail efficace à long 
terme, est le témoignage de leur vif intérêt pour les recherches qU'ils 
entreprennent. Il faut souhaiter qu'à l'avenir la capacité scientifique accu­
mulée grâce à l' ini tiati ve de l'Uni versi té du Bénin ne sera pas dispersée 
mais renforcée en vue de contribuer à la connaissance de la population 
togolaise et de la population africaine en général. 
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